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he LA MAYI, 13 Péerier. 
Neuvelles-accusations Dan journal de Stagapere. 


‚ Le Singapore Free Press vient encore de lgneer un de cesar- 





tioles dont la Néerlande a eu si sonvent à se pleiadre. Ce sont de 


nouveau des faits dénués de tout fondement, avaneés hardiment, 
déversant le blâme sur la condnite du gouvernement möerlan- 
dais, et de nature à mettre en doute la bonne foi de notre pays, 
et à le prêsenter comme n’obéissant qr'à un sordide esprit de 
monopole. La nouvelle gazette de Rotterdam a répondu ‘à ces 
nouvelles diatribes du journal indien : 

‚ Voilà encoredeux faits, dìt lejournal hollandais, qui viennent 
d'exciter la colère du Singapore Free Press : esprit soi-di- 
sant monopoliseur à Mangkasser, et l'établissement de droits 
différentiels à Moeara Kompéh, à la côte E‚ de Sumatra. 

Considérons-vesdeur fatts; © * ' ne Oos 
Abstractión faite de toute autre considération, c'est certni= 
nement une fàgon ‘assez êtrange de s'assurer un monopole que 


eha 


d'affranehir un port. Le Free Press n'y voitpasdeplus près. 


« Vous dèclarez Mangkasser port-franc (dit cette feuille) pour 
y faire affluer les Bouginais ; mais le commerce avec les Bou- 
ginais, vous voulez le monopoliser en favear de votte société de 
commerce. » 

Pour donner quelque apparence de vérité à, ses accusations,. 
le Free Press auraît bien mieux fait de préciser quelque faveur 
accurdèe à Mangkasser à Ia socièête de cominerce. Mais voilà où 
le jonrnal reste toujours en défaut, Il ne fait que déclamer con- 

_trela société de commerce, sans même donner lechiffre des 


bätiinents qui, depuis l'affranchiss ment du port, y sont arrivésr 
pour compte de la socièté. S'il s'était donné la peine de s'en’ 


enquêrie, it eùt trouvé que pendant tout ce temps il n'a point 
ête envoyé d'autre bâtiment de Java, pour courpte de la société 
qu'un seul petit nacire cotoyeur, Et c'est ce que le jonrnal de 
Singapore nomme prendre le monopole du commerce !! 
« Que si vous pfêtendez que l'exclusion n'existe pas (ajoute 
‚le journal anglais), voyez'la conduite des marchands néerlan- 
dais, Nous en avons les preuves les plus manifestes (Et quelles 
sont ces preuves?) : les Néerlända's vendent à Mangkasser à 
prix beaucoup plus élevêqu'a Singapore.» Gette assertion en 
„elle-mêmeest risible, Nous doutons qu'on trouve-des marchands 
Néerlandaisgei fassent si mal leur cumpteqne d'acheter à des 
„Prixèlevés et vendre à bas prix, pour faira juuir les nògociants 
de Singapore de ce grand benäfice ; et d'ailleurs, si un tel com- 
„Merce pouvaît jamais donner d"heureut rêsultats, assurément 
_ tes marchands de Singapore ont liberté pleine et entière d'agir 


sndddisd. 























‚politique commerciale exclusive. Pour peu que les jonrnaux 


gnation qu'elle mérite. Comment, le gouvernement anglais nom- 


sés !N'y a-t-ìl done pas là voie diplomatique si l'on a à formuler 
de justes prétentions? Mais les róclames du journal de Singapore 


eiants de Singapore semblent craindre que les ministres anglais 
ne leur demandent encore des faits, el qu’alors ils n’aient rien 
à avancer que des paroles. Ils veulent tenter d'arriver par une 
autre voie, non à la possession de la liberté dn commerce, dont 
en vêritê il n'ont pas à se plaindre, mais à la possession d'un 
droit qui ne leur est pay dévolu, Ilstrouveront ici la plus gran- 
de opposition à leurs vues, nons y avons fvi, dans Vesprit de 
justice du gouvernement anglais,.ainsi que dansl'éqnité de la 
nation britannique. a : ve 









tion au parlement anglais, où ilss'élèvent contre les pfèten- 
dues infractions an traité de 1824 pár la Néerlande. Ids 
dent toujours que le commerce anglais dans l’Archigét efiental 


Vendredi 18 Février 1 8/8. 


bĳndre aujourd'hui en 


un ministre anglais n'aurait-il pas à ré ] en 
nning: « je demafi- 


plein parlement comme le fit naguère M 
dais des fuits, et on ne cite aucun fait 
que des exagérations.» NES 

Chose étonnante, les journaùx ang! déclament d'autant 
plus vivement contre la Néerlande, qu'elle'suit plus fermement, 
un systême libéral de commerce. Mangkasser est déclaré port-. 
frane : à Sumatra les droits ont été -diminuós, Surinam vient 
d'être ouvert à tous les pavilfons : tandis qe, dans leurs colo-” 
nies d'Ameériqne, les Anglais s'attachen Eéviderkment à une. 






anglais fussent de bonne foi, ne devrpientsils pas applaudir à 
ces mesures, au lien d'avancer gontinuellement des extravagan-. 
ces dans lesquelles ils puissent troúyer un fond pour leursar- 
ticles véhéments ? Heurensement kes faits parlert trop hant 
ponr demander des éclaireisserpents Atérkeurs. A 
A quoi aboutiront enfin tontesces pfaintes ? Le journal de 
Singapore ne demande ni plas ni moins que.l'envoi par le gou- 
vernement anglais, d'utt commissaire à I’ Archipel indien, pour 
se tenir en garde contre les transactions des Néerlandais, et nn 
vaisseau anglais en station pour protéger les Anglais contre les 
Néerlaardais ! 
Cette denande sera accueillie en Angleterre avec V'indi- 


merait un commissaire pour se tenir en gardecontre les trans- 
actions d'un gouvernement fégalernent constituê; ui deses al- 


liés occupant un rang parmi Fes puissances enrnpéendtes ; quoi, 
fa Hollande serait excltrerde cette anton qui lie les pays civâli- 


ne trahissent que trop le but que l'on s'y propose? Les négo- 


_ Ld 


_ Des négociantede Singapore viennent de présenter une péti- 


êten- 


d “____… ANSONGES, ki 
© Chez M. van Weelden, libraire, 


wis, on ne me donne). 
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Le gouvernement vient dernièrement de refuser la prime de. 
5004, par navrire pour la pêche du: hareng en 1847, à déux ba- 
tnftents de la flottille néerlandaise,dont quelques hotnmes de 


V'éduipage, malgré Ia défense faite;à ce sujet, se sont rendus 
eöupables de- contrebande sur la côte de l'Angleterre ; une ac- 


tion judiciaire a été dirigée contre ces matins à leur retour de 
la pêche. : 





Dans l'assemblée tenue hier à Rotterdam pat les âctionnai= 


res de la sociêté de commerce des Pays-Bas, M. À. van Ryckes 
vorsel a été rééla-en sa qualité de commissaire de la sociëté, et 


M.Cora. van Stolk a été nommé commisaaire suppléant en rem- 
PEG 


placement de M. Blankenheym dérnisstsnnaire. gens 





Les fonds hol 


laùdais,'á la Bourse d'Amsterdam d’hief, ont 


de nouvean éprouvè un mouvement de baisse; on a fait quelques 


affaires en intrègrales 

Dans les fonds espagnols les ardoins et les coupons ont éga- 
lement fléchi; le cours du 3 pour cent intérieür s'est biert 
maintenu. 8 

Les mexicains êtaient assez demandés 

OTT mengen 

Quoiqua le gouvernement anglais, dit le Times, de monttd 
disposé à entrer avec les Etats-Unis en négociatioris sur les bas 
ses les plus libérales, afin d'asseoir les relations commerciales 
entre les deux nations sur Ie système d'une complète récipto= 
cité, nous savons fue tout réecemment il a tenté vainement de 
faire disparaître és diffieulfës signalées depuis longtemps dans 
les rapports postaux entre |’ Angteterre et l'Amérique. Des con- 
ditions fondées sur la réeiprocité la plus large ont êté offertes 
par notre cabinet et refusées par le gouvernement de Was- 
hington. 





Plasieurs journaux ont rêpandu la nouvelle que la Suissé 


formaiten ce moment un corps de troupes d'observätiafi dans 
le Tessin. On a même été jusqu'à signaler les bataillóns fêdé- 


raux qui devaient en faire partie, On assúte aujourd’huiqde 
cette fouvelle était-tgut à fait sans fondement. 


… Le grand-conseil &é Genàve s'est réuni le 11 pour s'oecuper 
de la démission offerte par M. James Fazy et les autres inembres 


B 1 


du conseil d'Etat. 


Le grand-conseil a votê une praposition ayant pour objet 


va en déclinant. Pour répondre à ces allégations,-nóus devriöns | 
‘r&pêter tout oeque nons avons dit en mainte occasion ‚et tout enn ee Ars en 
récemment encore dans |'artiche du Moniteur des Indes où ilest | B pek edi dend efficiel ad id hen AOR ed Torre, ban 
établi , par des chiffres, que le santi aux Indes- cardinal Bofoudi, nouveau prösident du conseil des herten biedt 
Néerlandaises augmente depnis plusieur8 annbes ; qu'au con- | ©t&:t ei hie Rome, et que le hj dn Eten bre Dei 
traire le commerce néerlandais aux Indes-Britanniques est ré- brb Ea minielies prébid par aren hen in 
duit presqu'à zéro ; que dans les possessions hors de Java le k ven des ee Da 
commerce national diminue depuis trois annèes très-sensible- ì a le même aba oe raid officiel de eme gn hit que 
ment, ce que l'on doit attribuer, du moinsen partie, aux im- | © ppl ineen he li Reels ve, CCC 
portations anglaises. D'ailleurs, il est bien cunstant que ces le L* février, avaient apportê la nouvelle que le. 29 janvier, à la 


“een: d'engager les conseillers d'Etat à retirer leur démrission. 
dela même fagon. Comment uòtre gouvernement ponrrait-il BR ka 
“empècher ce commerce tout nooveau ? En vérité, de tels argn- 
““tente-sent par trop absardes pour mériter une rêfutation sé- 
Yieuse. _ Ne . 
«Certes, l'átablissement de droits diffórentiels à Mocara 
Kompéh, dit la feuille de Singapore, est contraire aux traités. » 
Nous n’avans pas à discuter longnement la question de savoir 
si le fait, étant vrai, serait contraiveaux traités, car nons devons 
le répèter, l'assertion du journal de Singapore est tout à fait dé-. 
Nuée de fondement. Qn'on Lise l'art, 4.du réglement misen vi- 












Dr ER: 













À ' : SEI, . a hes 
importations dans nos colonies augmentent de plus en plus, suite d'un mouvement populaire, la ville de Messine anrait été 
tandis que toutes les mercuriales et feuilles anglaises signalent 
le déeroìssement important qui existe daris les exportatians. de 
V'Angleterre pour ses propres colonies ; ce décroissement éveil- 
le l'attention du publicet même da parlement anglais, qui 
vient de nommer un coraité d'examen de Ia situation des Indes- 
Orientales et Oèridentales. En présence deces faits incontesta-" 
bles, il-est fâcheux de voir reproduire sans cesse les mômes ac- 


_ gueur à Mocara Koinpéh, arrêté par rósolatian du gouverneur 
… gênéral-du 23 avril de l'année dernière, où il est établi que 
towtes les marchandises, sans exception aucune dont l'im portation 
_n'est pasadmise ou défendue par ce réglement, seront assujó-: 
ties à un droit desix p.c.dela valeur.» 
Ainsi, toutes les marchandises sans exception, importées soit 
Bar ‘nuvires nationaux, soit par navires étrangers, paientun 
droit de B p.e. Où existe-il ici une ombre de droit différentiel ? 
__Ún roiniëtre anglais, s'il avait à répondre à des interpellations 
- AU sujet de prêtendues infractions des Néerlandais anx traités, 


„ …fEEILLETON DU JOURNAL DE LA AYE 48 FEVRIER 4848, 

































riteraient pas même d'être rêfutés, s'ils ne trouraient de l'éclö 
dans les feuilles d’ Europe. (Moniteur'des Indgá) 













Je n’insisteraïi done pas. Un mot encore, j'ai été profondéfnent touché da 
sentiment qui vons afait défendre la mémoire de Mme de Beaumesnil con- 
tre des soupgons, qui peuvent m’avoir trompé, Si vous n’étiez une fière et 
digne eréature, je vous dirais-que votre désingéressement est d'autant plas 
bean, quefvotre position est plus précaire, plas difficile, et à ce propos, 
puisque M. Bouffacd m'a privé du plaisir de poùvoir vous être uti le cette 
fois, vous rne pfomettez, n'est-ce pas, ma chère enfant, qu’à l'avenir vous 
‚ne vous adresseriez qu’à moi! } Gees 

— Et à qui ponrrais-je m'adresser sans humiliation, si ce n'est à vous, 
Monsieur le marquis ? RN ea 

— Merci, ma chère enfant, mais de grâce, plus de Monsièur le marquis. 
Tout à'l'hegre, au-milieu.de notre grave entretien, je.n’ai pas eu le loisic 
de me révolter contre cette cérémonieuse appellation ; mais maintenant 
que nous sommes de vienx amis, plus de marguis, je, vous en supplie, ce 
sera plus cordial, c'est ‘convenu , n'est-ce pas? — dit le bosSu en tendant 
sa main à Ia jeune fille qai Îa lui serra affectneusement, et répondit: 








5 - . —ose nr geeen : . 
U’Orgueil. —Laduchesse.(t). 


K CHAPFÜRE. V. {@uite) Re Slak 
É Revenant sur ses pas, M. Bouffard dit.à Herminie: 
“2: —Mademoisclie…. une idée. Pour prouver à M. 
‘Bouffard sont des bons enfants quand ils ey mettent… 
…___m-Voyons Pidée, Monsieur Bouffard,—reprit le bossu. 
«_=Veus voyez bien ce joli jardin, Monsieur le mafquis ? 


















le marquis que tes 






‘parti à Ia hâte de Rome pour Naples. 
cusations , les mÔmies arguments pris à la légère, etquine mâ-|: 


d'uasprojet d'adresse à l'empereur pour remercier SM. de la 





gnances invincibles, et je préfère vivre.scule, 
cet isolement, et puis enfin je contracterais presque one obligation erivers 


la personne qui me recevrait chez elle, ct je craindrais quc Pon ne me Îe fit 
trop sentir. 


—0i, . 
e &l| dépend de l'appartement du rez-de-chaussée…. Eh bien! je 
“Yonne à Mademoiselle la jouissance de ce jardin. jusqu’à ce que lVappar- 
… densent soit loné, 
1 _—=Vraiment, Monsieur, — dit Herminie toute joyeuse,— oh! je vous re- 
Sercie, quel bonheur de pouvoir me promaner dans ee jardin! 
py TTA Ja charge par vous de. l'entretenir, bien entendu — ajouta M. 
5 Soulfard qui s'en courat d'un, air guilleret, comme pour se soustraire mo- 
tement à la reconnaissance que devait inspirer sa proposition. 
On n'a pas idée de ce que gagnent ces gaillards-là à être obligeants et 
‘Sênéreuz, — dit le bossu en riant, lorsque M. Bouffard fut sorti, 
t. Puis, redevenant sérieux et s'adressant à Herminie : . 
sie Ma chère enfant, ce que je viens d’entendre me donne une telle idée 
&bslévation de votre coeur et de la fermeté de votre caractère, que je 
foprends. l'inatilité de nouvelles instances, À propos du sujet qui m'a 
ki CAÉ près de vous. Si je me suis trompé, sì vous n'êtes 
te de Beaumesnil, vous persisterez natnrellement dans votre dénéga- 
*8L; an contraire, j'ai deviné la vérité, vous persisterez À la nier, el en 
"Kes obéissez, j'en snis certain, à une raison scerète, mais honorable, 














RES) Voir fe Jouúrnal de La. Heye d'biep, ti ven. 


sole de l'humiliation dont j'ai tant sonffert devant vous. 


pas la fille de 


— Ah! Monsieur, tant de bontés, tant de générense confiance; cela con- 


— Ne pensez plas à cela, ma chère enfant , cette injare prouve sculc- 
ment que cet insolent inconnu est aussi niais que grossier, C'est d’ailleurs 
trop lui accorder que de garder le sonvenir de son offense, 

— Vousavez raison, Monsieur, — répondit Herminie, quoiqu’à -ce sou- 
venir elle rougít encore d’indignation et d'orgueil, — le mépris, le mépris 
le plus profond, voilà ce que mérite une pareille insulte. 

— Sans doute, mais malheureusement cet outrage, votre isolement a 
peut-être contribaé à vous l'attirer, ma paovre enfant, et pnisque vous me’ 
permettez de vous parler sincèrement, comment, au lieu de vivre ainsi 
seule, n'avez-vous passongé à vous met?re en pension auprès de quelque. 
femme Àgée et respectable ? re 

— Plus d'une feis j'y ai pensé, Monsieur, mais cela est si difficile à ren- 


“eontrer. surtout, … ajonta la jeune fille en souriant à demi, — surtoat 


torsqu'on est aussi exigeante que moi. aes: 
— Vraiment ? — reprit le bossuen souriant ansgi. — Vous êtes: bien- 
exigeante ? . 5 Seg 
— Que vonlez-vous, Monsieur? Je ne trouverais à me placer ainsj que 
chez une personne d'une condition aussi modeste que la mienne, ct malgré: 
moi, je Suis tellement sensible à certains défauts d'éducation et de ma- 





‘bombardéë par la garnison enfermée dans la citadelle, 


“La Gazette officielle de Turin du 10 février rend compte des 


réjonissances qui ont eu lieuà Turin et à Gènes à l'occasion de 
Ja constitution proclamée par le roi Charles-Albert. Tout s'est 
‘passé dans l'ordre de plus pärfait. 


A . 


On lit dans le même journal que le 3 févfier, lord Minto est 








…L'assemblóe des Etats de Hongrie a été saisie, fe | fövrier; 











‘nières, que j'aurais trop à souffrir en _maintes occasions. Cela est puéril, ri- 
dicule, je le sais, ear le manque d’usage n'ôtc rien à la droiture, à la bonté 


de la plapart des personnes de la classe à laquelle j'appartiens; et dont mori 
édncation m’a fait momentanément sortir ; 


; mais, il est pour moi des répu- 
malgré les inconvénients de 


— Au fait, ma chèr® enfant, tout ceci est très econséquent, — dit le bos- 


su après un moment de réflexion, — vous nc pouvez penser ou agir aulre- 


men&, ave votre fierté naturelle, et cet ongueil qu'en vous jaime avant 
tortashosc; a été, j'en suis.sùr, ct scra toujours votre meilleure sauke- 
garde,ce qui ne m'empêchera pas, bien entendu si vous le permettez, de 
en de tempgà autre, savoir si je peux aussi vons sauvegarder de quelque 
chose. . : EE: 

— Pouvez-vous donter; Monsieur, du plaisir que j'auraì à vous veir? 

‚— Je vous ferais injure si jen doutais, ma chère enfant. d'en suis per- 
suadé, } 

Voyant M. de Maillefort se lever pour prendre congé delle, iterminie fut 
sur le point de demander au marquisdes nouvelles d'Ernestine de Beau- 
mesnil, qu'il devait sans doute avoir déjà vue; mais la jegne Alle eraignit 
de se trahir en parlant de sa scout, et de révciller les soupgons de M. de 
Maillefort.. : 

— Allons! — dit celui-ci en se levant, — adieu, ma chère ct noble en- 
fant, j'étais venu iei dans I’espoir-de reneontrer une jeune fille à aimer, à 
protéger paternellement ; je ne m'en retournerai pas du moins, le cceur 
vide. Encore adieu, et au revoir. iet 

— A bientôt, je lespère, Monsieur le marquis, — répondit Herminie 
avee une,respectueuse déférence, ee Ee 

=— Hein P Mademoiselle, — dit le bessuen souriant, — il n’y a pas ici 

de marguis, mais un vieux bonhomme qui vous aime, oh! qui vens aime 
de tout son eeeur, n'oubliez pas cela. : De 

— Oh! jamais, je ne Poublierai, Monsieur, Ne 

— Ala bonne keere, cette promesse vous absout. A bientôt donc, ma 
chèreenfant, 

Et M. de Maillefort gortit très indécis sur l'identité d’Herminie, et non 
meins- embarrassé sur, la conduite à tenir au sojet de l'accomplissemen 


« 3 
faite de sa volonté de maintenir la consti- 


ve tie 
ätion, déjà arliealés dans une précédente adresse, les 

gm esses-dont le pays attend la rpalisation et les réformes qu'il 
réclame. … ie Wen Ladd Si k 
Une'aatre proposition congue. dans, te mêche sens, mais en 
termies moins énergiqucs, a obtenu laprisgje et 8-été adaptée à 


urg voix de majarite. …- 


1 Jjgegstion qu'elle a 
8 ee ongroine pons) j rappeler en même temps les griefs \p 
„gerlgad 
woms 


kn EEn 


. gee « k 








an Nouvelley de France. 
li 3 nd en À Paris,15 février. -… 
__Quelques journaux annoneent une modification du cabinet. 
„Le Commerce et |’ Union monarchigye ont parlò de la retraite de 
MMF. Dirmon et Hébert, Il n'y a rien d'exact dans ces bruits. La 
seule chase: positive est le remplacement prochain de Ml, le gé- 
néral Trézel, par M. le maréchal Bugaud, au ministère de la 
guerre; > Ee . si 
On erait. également qu'il n’y,a ripn.de vrai dans la résolutioir 
attribuêe parle Journat des IJebats à 4. Billault et à ses amis, 
de ne pas -assister au banqyet prajeté. M, Billanlt était, en effet, 


au nombre des députôs qui ont décidé dimanche derniër, à Vu- 


nanimité, qa'un banquet aurait lieu. Il est impossible qu'il ait 
ehangó d’avis, car une fois le principe da bangnet admis, il ne 
peut plus y avoir de dissidence que sur les détails,sur les toasis 
par exemple. Or, ce'matin aucun détail n’était encore réglè. La 
Commission chatgée d'exäntirer la réunion, s'est assermhlée 
aujourd” hui. On he eroit pas 'qúe les tuasts aient élô déterminés, 


‚ni têrfie que Jord bänqúüet ait encore été: fixé/ On's'est, 


principalement occupê dé la question” du tocal ; le lieu choisi” 
est un enclus situé aux Champs-Elysées et appartenant à M. le 
général Thiars, député de l'opposition radicale, 

On nesaît si l'on doit ajouter foi à cet autre détail de prêten- 
dre que MM. les députés, dans l'intention de se maintenir dans 
la légalité ta plas stricte, et-de ne donner acuan prêtexte ‘de 
désórdre, sc retireraient ux premières sominations d'un com- 
mìssaire de police. th EN 

L'attitude de l'opposition est, du reste, diversement‘appré- 
ciëe à Paris. Il ne faudrait pas jager Vopinion publique d'après 
fes journaux, dont fes rédactears ont [ä plapart des motifs per- 
sonnels pour approuver la condaite des députés de Foppositian. 
Il y a beaidöup de personnes qui prétendent que la minorité 
n'a pas.pris le bon cheinin. Les esprits fermentent, et nul ne 
peut prêvoir,ce qni adviendra. t Ege 


wlan d SS | nm 
“_« Le Hânguet se composêérd de sotiscripteurs et d'adhérents. 

»On compte aujourd'hui plus de 25,000 adhérents apparte- 
nant à la garde nationale de Paris. Er 

» Les gardes nationags escorteront Ies députés et les magis- 
trats souseripteurs, hes, pembres des comités et les commisaaires 
du bangu herh eront en habit boúrgéois., 

s IN a été deci 
arrivés an lien du banquet, après les pratéstations légalement 
cunstatèes, les souscripteurs et Îes- adhérenis se-retireraient 
chacun deson côté pour ne pas donner le moindre prêtexte au 


désordre. EA ers k end Bras 7 a hs 5 aider & 

» Lejour et F'heure dubinguef seront fixés. ce soir dans une 
réunion générale du comjtá.central, Les toasts qui doivent être 
portésseront aussi arrêtés dans cette réanion. … - vd 


> Lemongce financier et. commercial a été assez vivement im-, 
pressiaaná pujourd’hui par la nouvelle de la suspension de, 
payements d’une forte maison de banque du Hävre, MM. Dabois, 
et C°, Le passif dâpassp dix.millions,et Von craint que ce désas- 
tren'ementvaine deux autres. ner 
: rLafaillite de M. David, négociant en grains, à Gaen, a réagi 
aussi, mjs, faiblement sur.la-place de Paris. 

» Des lettres.de.pommerce de New-York parlentd’ un emprunt. 
que nécessiterait la: prolongation de la guerre. avec.le Mexique. 
Cetemprunt serait, ditron, de six millions, de dollars, soit cin- 
guantganillions de france. eben Sent 
» À la Bourse, les esprits étaient aujourd'hui uù penà 1q hausse. 
bien qu'on a'expligue.paraacgne, raison plausible ce revire- 
ment. » RE 

Le roi a recn hier soir à neuf heures la grande dèputation de 
laehambre des-&éputés;: chargeë de: présènter Fadresse..Plas 





k t. ì ai HE HIP MC AEARK ATIE LK ETD kN 2 MER KET EREN 
des denia edhun és de Mrhè'de Beaumesnil.- «_ . 
“ EajéhneBRRdgo senle'èt pensive, réfléchittönjguetment aux divers 
ündidemts:de'eë jij après’ tout; presqbe heureux poar elle; car, én ref- 
sant-an don qa? ‘thoutralk la: teridre sollicitude de sn mère, daië qui poa- 


„he ei ap 





Kn Shed „ she 


gait compromettrd sa-méarolre,la'jennë’ fille avait ge ptn M- | 
‚ ief Maisa: vchhelikinentpénible pour l'orsuúeitd’Herminie, | 4 K 
de Martiëfat. Mais ta Eehote crelitinent pénible pont l'orguer.d'Herminie, |. fût comparable à celled’Hermigie, et, à celte beauté, à celie taille enchan 
 teresse; scejóignaië le máïntien le plas modeste ek le plus digne.… 


avait été Je paiement fait à M. Boulfard par un inconnu. RNN a 

| Le cardcttre Ubi Bidt Résse admis; Fon onp eene detáit plus 
que: toute APR LNEntir Ton g:témps une parti le infure, pâr cela ved 
Ed À B At ee ee 











gate était AP WOR POR imrnéritée. ae 
“olie passais Boddpdit bien mépriëable: aut yeuz de celii quii'a osé 


_ mofekdië ainsi! 3e’ 'd 
lorsqu'Akbemtirdit‘söritidiftidfidement.à sa porte. — 
Herininie alla ouvrir. | el 
Elle se trouva nr présenièë du MeBonfferd ‘et d'u inconnu qui Paccom- 
„pagnät. ce 4 zei bege „terr Ral ne â , 
‚ „Cet inconnu état 


Ut Pergüeilleuse Bille avec nne hautehr aaèré, 
ON » EE 


t Gerald de Senneterre. 
be EE tt Ee eren 
: CHÁPITRENI 


enn te n | 
Beirhinte, àla vne du de 
tiu, vodgit de surprise et dit 


ke à M- Bonflard avec ewshàtwas: 
sf geblor an en : Hee 
Ni rÂeflaën plus, ma chère demoiselle, ni vrioi ude: pl 
göm'a foreëdoeevenirdel. hk 

_ Mais, — dit Herminie, de plus en plas êtoandes me-je no vonnais-pas 


EES LR . 
ve, edible 


plus, c'est Mansieur 


__ — Ëellet, Mademoiselle, — reprit Gerald, dent les beamer tene erpui- 
ipnaieút olijkaible angetese; —je n'ai pâs l'honneur d'être connisdeveus,, 
et pouetunt je Yens vous demander ane grâce, Je vOnS en-suppliej aas 
refasez pas. EE Ps tt nd 

La charmante ek.moble figurede Gerald annongait tant de franchise; son: 
étmotien: pardissait sFwimeere, sa voix était si pénélrante, sa conlenance s1. 
respeetueuse, SOR eztériens à la fois si élégant el si distingué,’qu'il ne vint 
‚Pits joh înétant à'la pédslt" ÖBerminie que Gerald pât être Vinconnu dont. 
We'evart taat à se plande y:rasgnrée deuiHears par la présence de M. 
5. 








… Lä correspondaunde générale donne, de son côté, les dötails 


vite 5 nare kg enden 
dé.qae si la püjlicé iâtervenait larsqu'ilsseraïent. 













en Mle comte , Je position des Etats de Italie 


uc de Sennicterre qûb kitiétait absolument incon- 


de ne m'attendais pas, Monsieur, Ke avoir le plaisir, de vous revoir, ; 


pIE te Oui, Mademoiselle, mais, de grà 
me 


& ven fj 


e 
Talabot, désignés comme membres de la députation, n'ont pas 
jaru, 


"SHM. Äbraham Dubois (de la gauche), ‘le dude Reggio (du 


membres de la grande députation, étaient pré- | 


centre gauche), 


sents. set Ro : 
Le roi, en uniforme dejlieutenart-gönéral de la garde natio- 


nale, était assis sur son (Mpeg, ayant a ses côBa Mgr. le duc de 


$ Nemours et \gr le dua de Mùnipensier; S. ML. a réponda d'une 
volx- ferme et-sonore à l'adresse, lue pàr Me leprósident Sauzet. … 


8 Voiei la gépopse du roia In grande Ee qui lui a gemis 
l'adresse vatée par la chéuibre des deffkre 
« Messieurs les députés, 

:_ ‚C'est toujours avec la même satifaction que je regoîs-chaque année l'as- 
» serance de ce loyal concours et de eet appui que +ous n’avez cessé de me 
» prêter depuïs que lé vcen natiorial m’a appelé au trône. C'est par Ja con- 
»fiance mutuelle et intime union de tous les pouvoirs de PEtat, que nous 
» voyons se cousolider de plas en plus le grand édifice de nos institutions 
» constitutionnelles. La France, y trouve la garantie de sou rèposet de son 
»atenir,et moi, le bonheur d'avoir pu concourir à réaliser le plus cher de 
» tes voeuz, celui de la vair jouir en paix des libertés qu'elle si glorieuse- 
» ment conquiseset de tous les avantages que la Providence lui a départis. 

» Paiété bien touché des témoignages de sympathie dont la chambre des 
» députés m'aentouré, en apprenant le coup qui m’a frappé dans une de mes 
» pluschères affections. Je Fen remercie de tout mon coeur, ainsi que des 
p sthliments qu'elle vient de m'ezprimer dans l'adresse que vous me présen- 
» tezenson nom 5 ' 

Le Montteur ajoute-que,le roi, descenduda trône, s'est avancó 
vers MM. les députés, en disant :, 

“& Je suis bien touché, M 
de moi, et bien sensible Aces acrlamattons. » 


Nt 


‚ d NS EE R . en En: 5 
Nous avons annoneê, d'après les journaux de Paris, qu'un 


jeune Allemand, M. Engels, fils d’nn riche marufacturier, avait 
J » ng 


recu' l'ordre de quitter Paris et la France’sous les trois jours. Le 
Moniteur parisien ; rectifiant le fait avancé par ces journaux , 


dit:que les causes tgur ont motivé l'expulsion de M. Engels sont 
\ ! P 


êtrangèêres à Ja politique, mais il ne les fait pas connaître. 
n__n En 
_Nouvelies des Etats-Unis. 

Le Cambria a apporté à Liverpool des nouvelles de New-York 
du 29 janvier. On assurait que, malgré son rappel, M. Trist 
était toujours en néguciations seerètes avec les commissaires 
mexicajnsen vne de Ìa conclusion de la paix, et que déjà ils 
Êtaient d'accord sur les conditions principales, sauf nêcessaire- 
ment Papprobation des deux gouvernements. Toutefois, le 


Washington-Union ajoute que.ce bruit.n'a aucun caractère 


ufficiel, et qued’ailleurs M. Trist n'est pas muni de pouvoirs qui 


l'autorisent à traiter avec,les Mexicains. Maigré cette dénégation 


le New-York Courier affirme qae la paix est prochaine, nonob- 


stant l'ordre récent du génèral Scott, qui commande:l'armée 


d'occupation, defrapper une taxe de guerre sur les Mexicains. 
Le Herald se prononce dans le même sèns et assure que la 


convention préliminairede la paixa été conclue par M. Frist, 


en dépit de son rappel, et par le général Scott, en dépit de la 
suspension de son commandement, Enfin, une dépêche tèlé- 
grapbique arrivée. à New-York la veille du départ du Cambria, 


dit quele sénat s'occupait du traité préliminaire de paix avec. 


le Mexique; lequet était parvenu la veille au président. 
Cependant, le sénat était toujours saisi da bill qui tend áang- 


menter armée américaine de dix régiments, On assurait qu'un, 


plénipotentiaire dn- Yucatan était venu à Washington proposse 
lá réunion de cette provinee mexicaine à l'Union, mais qu'il 
avaitêté fort malaccuneilti. Be 

La suspension du gênéral Scott est officielle. Le conquêraut 
du Mexique devra passer devant un cour martiale. 


em» 





Documents diplomatiques. 


La correspandance dipboniatique suivante échangée entre le 
cabinet auatrichien eteelui de Londres vient d'être publiée pan 
ordre da parlement anglais : k de is 

1e Le prince de Metternich au comte de Dietrichtstein(umbassadeur 

hea d' Autriche à Londras.) 

“ Viénne ,le 2 août 1847, 
centrale fise sans doute Vatten- 
dela cour de Londres. Ces Etats sont agités en ce moment par un esprit 


ti 

vobberslf dont il n'est que trop facile de prévoir les conséquences. La position 
igépgraphique de notre empire nous impose le devoir de suivre avec un re- 
En en dattention ld marche des événements dans ce pays. nn 

de deux cents: dépatés s'ótaient:joints à'la grande deputatiou ' “empereur désire expliquer seé géntimehts à cette occasion avec Ìa fran- ; 
Wade samte.de,Úlleneuve, Tribert, Darnaud, Jolivet er Léon, „chise qu'il a toujours mise dâns ses rapports avec fe gouvernement de, la 
ie it | nn mn | 


Bouffard et n’imagiaant pas quelle grâce vonait implorer ect inconnu, {a 
duchesse dit timidement à M. Bouffard : AA 

‚_=— Venillez vous donner la peine dentrer, Monsieur. — An: 

_ Et, précédant Gerald ot le propriëtaire, la jeune fille les condaisit dans, 
dans sa chambre. A Re Ee sahla Rede 
…. Le dae.deSenneterre.n’avait jamais rencontré une femme. dont la beauté 


Mais lorsque Gerald, ‘suivant la jeune fille, pênétrá -daps sa chambre et 
qu'il reconna& à mille ifdichs les’ habitudes. élágantes, les goûts choisis de 


celle qui. habitait cette demeure, il se sentit de plas en plas eonfas. Dans 


son:cruel embiarnas, dleag-riùt d'abord trouversane seule ppeole. 1 …… … 
… Eibnnée.da-silenee,.de. l'inconnu, Hermiaie. intevragea duregard Me 
Bouffsrd qui,'poar venjr sans doute en aide à Gerald, dit à la.jeune fille: 
— H.fant, vogez-vous, ma chère demoiselle, commencer par le commen- 
cement.Je vas vous dire pourquoi Monsieur. | rele OX 
— Permcettez, reprit Gerald en interrompant M. Bouffard. j E 
Et, s'adressant à Hegminie.avee un mélange. de franchise et. de respect; 
— Il faut vous Paveuer, Mademoiselle,ce, n'est. pas une. grâce que je 
viens vous demander,„mais un;parden. … … ee 
-_— A moi, Monsieur? el. pourquoi ? — demanda ingénamens Herminic. 
— Ma chère demeiselle, — lui dit.M, Boutfard. en. lui faisant un signe 
d'intelligence, — vous. saver, C'est. lejeune homme qui avait payé, je Î'ai 
rencontré, et. sat ov 
— C'était ves; Monsieur! — 
indignatien. … … … 


-… 


s'écria Herminie, superbe d’orgueilleuse 


“Ea regârdanp Gerald en face, elle répéla Ee: 


“  C'était-vous? ' ie His 
ee, écoulez-mor. 


‘Eu ben Assez, Monsieur, — dit, Herminie,assoz, je ne w'attendais pas à tant, 
&aadace. Vous avez du moins, Monsieur; du courage daus l'insnlte, — 


vajeitta- Heearinie avec uaxcrasant dédain. 
— Mademoiselle, je vous en supplie, — 


er 


essieurs, de vons voir aussi nombreux autour 


dit Gerald, — ne croyez pas, 


on Monsieur me roprit Ja jeune fille en Vinterrompant encore, mais ,, 
cette fois, d'uneukaig, altérée., elle sentait. des larmes d'humiligtiou et. de 


Grande-Bretagne, et. désire connaître quellos sont les intentions de ce gòu: 
vernement au sujet d’un état de choses que Sa Majesté considère comme une 
base suffisante pour juger de l'avenir. Sent 

L'Italie est une expression géographique. La péninsule italique se compase 
de souverains. indépendants les uns des autres, L’ezistence et les limites ter- 
ritoriales de aes Etats sont fondées sur des principes de droit publie général et 
garanties par deë actes politiques d’une"autorité incontestée. L'empereur, 
pour sa part, est décidó à respecter ces droits et à contribuer de tout son pou- 
voir à les:‘maintenir, ei i 

‘Vous comntoniguerez; “Monsieur le tomte, cette dépêche an principal se- 
crétaire d'Etat, et vous le prierez de faire connaître les vues. de la cour de 
Londres sur la nature des garanties sous lesquellessont placées les posses- 
sions des souverains qui règnent en Italie. Vous ajouterez'en même temps 
que lempereur ne doute pas du complet accord qui doit ezister entre ses 

‘opinions et celles de Sa Majesté britannique sur ge spjet. 
Recevez les assurances , etc. j 
a ea # - Signé, MeTTERNICH. 

Ne 2 Vienne le 2 août 1847, 

ML. le comte, la dépôrhe précédente est-adresaée-en même temps aux cours 
de Paris, de Berlin ét de St-Pétersbourg. Le sujêt n’iatóresse pas seulement 
notre empire il » toute l’importance dane question euröpéenne. 

L’Itatie centrale est livrée àeune mouverent révolutionnaire à la tête du- 
quel on trouveles chefs des sectes politiques qui pendant phésieurs années 
ont menacé les Etats de la péninsule. Sans la bannière de la réforme edminis- 
trative à lasfuelle-le sonverain romain acédé paer une bienveillance indubita- 
ble pour son peuple,les factieux ont paralysó l’action du pouvoir et cherchent 

‚àconsommer une oeuvre guine peut, pour répondre à leurs vues, se borner à 
PEtat de l'église ni à tel ou tel des Etats de la péninsule. Ges sectes veulent un 
seul chef politique ou du moins une fédération d’Etats placée sous le contrôle 
d’an pouvoir central suprême, Une monarchie italienne n’entre pas dans ses 


_[‘plans. Uae utopie de radieulisme, tel est te progrès qu'elles ont en vue. Aucun 


roi possible pour une pareille monarchie n'existe ni de l'un ni de l'autre côté des 
Alpes. C'est vers Ja création d'une républiqne fédérative d'après le modèle des 
Etats-Uuisde PAmérique du nord de la Suisse que se portent toutes les espé- 
rances de cette secte. Dn k 

L'empereur notre augusle maître n'a pas, la prétentinn d'être ane puissan- 
ceitalienne, il se contente d'être le chef de son empire. Quelques parties de 
son empire s’'éténdent de autre côté des Alpes. It désire les conserver. It ne 
demande rien au-delà de ces possessions, mais il veut délendre ce qui 
lui appartient. Telles sont, monsieur ambassadeur, les vues de Sa Majesté 
irapériale ; telles doivent être les vues de tout gouvernement qui veut main- 
teuir les droits et respecter ses devoirs. De 

Nous placons une des grandes questioné du jour sur la plus large base poli- 
tique , nous désirons savoir si les grands gardiens de la paix politiqne parta- 
gent nos vues, Nous ne prétendons pas élever une polémique sociale ou gou= 
vernementale ; mais nous parlons d'une question qui est également précieuse 
aux:yeux des rois et des peupleset qui doit avant peu décider dela paix de 
PEurope. Le sujet est trop grave pour ne pas nécessiter un appel à tous les 
gouvernements qui ne veulent pas précipiter l'avenir dans les chances incal- 
culables d'une perturbation générale, 

- Kedevez ‚etc. . 
Ne 3. Beponses de lord 


Signë, Murreanioa. 
Palmerston. =— Levicomte Palmerston au 
vicomte Ponsomby. 
en Foreigne-Office, le 12 août 1847, 
Mylord, le vicomte Dietrichstein m’a donné lecture hier de deux dépêches 

quiluf ont le adressées par le prince de Metternich au sujet des affaires 
diltalie. eik el POR Shoe San î 3 
La première de ces dépêches exprime le désir du goavgynement antri- 
‘chien de savoir si le gouvernement de Sa Majesté admet le principe que 
l'état de possession établi en Ïtalie par le traité de Vienne, doit être maintenu, Ì 
et exprime la détermination de Pempereur d'Autriche, de défendre ses pos- 
sessions italiennes contre toute attaque. 
La seconde dépêche se rapperte à un projet que le cabinet de Vienne sup- 
|. pose nourtis as dinette on Tie, de réunir Ia pla geaarde rn 
‘de l’Italie en une répuhlique fédérale. Cette dépêche expose en même temps 
‘Jes ruisons sociales , politiques ét géographiques qui, dans l'opinion du gou- 
‘gernement autrichien, doivent rendre un pareil projet impraticable. 
Jai à recommander à Votre Excellence en réponse à la demande contenue 
dane la première des’ dépêches oì-dessus, d'assurer: le prince'de Métternich 
{que le gouvernemèrit de S. M. pense que les stipulations et engâgements da 
traité de Vienne doivent être mairitenus. en Italie aussi bien que dans les 
autrespatties de l'Enrope auxquelles ils s'appliquent,'ef: qu’aucun change- 
„ment ne pent être fait aux arrangements territoriaug établis par ce traité,sans 
“Wie oonsentement et le concours de toutes les pgiksances sui y ont pris part. 
Mais le gouvernement de Sa Majesté est herselt: de pènser qu’il ne parait pas 
probable, quant à présent, qu’il arrive, gp. Italie des événements auzquels le: 
pringipe compris dans cette opinion devrait être appliquéen pratique. Car le 
gouvernement de Sa Majesté n'a, pas appris qu'aucune puissance, ou état de 
P'Europesongs ä attaguer,ogà en vabir les Etats d'aucnne puissance itelfenne, 
Mais quant à ce qui regarde l'état des choses en Llalie le. gouvernement de 
Sa Majeslé dsjrerai tfaire observer qu’indépendamment du droit de défense et 
deb onservation inhérentà toute souveraïneté indépendante ‚ilya encore ün. 
an tre droit, et este droit qui appartient au pouvoir seuverain, dauas Tas 
état, de' faire toutes les réformes et âtnglioratiëns 'intérieures que’ Te poävoir 


neme We, 
Ne En 


… 





sh 





douleur Íui venir aux yenx, — je ne pais qe vous prier de sortir de chez 
moi, je suis femme, je suis seule. î 
En pronongant ces mots, je suig seule, accent d’Herminie fut si na- 
want, quae Gerald, malgré lut, en fit érnu Jusqu'aux plcurs ; et lersque.la 
jeune fille releva la tête en tâchant de se contenir elle vit deux larmes 
contenues briller dans les yeuz de l'inconnu, qui, attéré, s’inclina res- 
peetucusement devant Herininte, et fit un pas vers la porte pour sortir. 

Mais M. Bouffard rétint Gerald par le bras èt s'écria: 

— Un instant, vous ne vous en irez pas comme ga ? 

Nous devons dire que M. Bouffèrd'ajouta mentalement: 

Et mon petit appartement di trdisiéme, done! en 
…_L’on saura tout-à-l'Keure Vozpikgapien.de-ees- paroles 4. elles atténuaient 
sans doute Ia généreusg, condait& APP /pmme ; mais. elles témoignaient de 
Pintelligenee du propriëtaire. HE 

— Monsieur, — reprit Herminte, en vogant M, Bouffard retertw Gerald B 
— je vous en pric. 8 EU 

— Oh! tia chère demoiselle, röprit Mm. Bovffard , — il n’y a pas de 

} Monsieur quùtienne, Vous sanrez au moins pourquoi j'ai remené ici ce 
brave jeune homme, Je ne venx pas, moi , que vous croyiez que c'est dans 
| intention'de vous chagriner. Voilà le fait: le hasard m’a fait rencontree 
Monsieur prés de la barrière. — Ab! al! mon gaillard, lui ai-je dw; voos 
êtes encore bon enfant , avee vos jaunets ; les voilà, vos jaunêps, et n'y re- 
venez plus, sil vous plaît ; — et, là dessus, je lui racontede quelle ma- 
nière vous avez regu Îe-joli service qu'il vous a rendu, et combien vous 
aver pleuré; alors Monsienr devint rouge, pâle, vert „et me dit, tout bou- 
leversé de ee que je luiraconte: « Ab! Monsieur, j'ai outragé, sans le 
» vouloir, une jeune personne que son isolement rend plus respealzxble 
» encoré s'je lai dois des ezeuses , une réparation ; ces excuses , cette répa- 
» ration, je les lui ferai devant vous, Monsieur, qui, involontairement „ 
p avez été compliee de gelte offense, Venez, Monsieur, venez.n — Ma (ni, 
Mademoiselle, ce brave jeune homme m'a dit ga-d'aue fagon , enfin d'une 
faon qui m'a tout remué; car, je ne sais pas ce que j'ai anjoord'hai, je 
guis sensible, comrne une faïble femme. J'ai trouvé qu’il avait raison de 
vouloir vous demaûder excuse, ma chère demoiselle, et je lai amené ‚ ou. 
plutôt c'est lui qui m’a amené, car il m’a pris par le bras et m’a fait mar- 








cher d'une force ; saperlotte , c'éfait le pas-gymnastique aecélérg, ou je nev 


Pad 
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Jusqu’k propas de faire daas Fintdadt du peuple qu'il gouverne; 

Ge droit, il paratt que quêlques-uns des souvérains de PEtalië veulent tse, 
disposent& Pexercer, pf legouvernement de Sa, Hpjesté espère que le gouver- 
nement d’Autriche iderad propos d'user dó. W grande induence politique 

‘que VAutri che possède 1égitimement en Italie roùrencqurager et appuyer ces 

“SOUverains dans les louables entreprises. _ Ei 

el Le B0Uverncement de Sa Mujesté n'a regu aucun renseignement quant à 

1 &xistenoe d’un projet du genre de eelui dont parle le prince de Metternich 

‘dans sa seconde dépêche , qui aurait, pour but d’unir dans une répablique 

Ködérale les Etats de Italie qui sant anjourd’hui séparés, et Ie gouvernement : 

‘de Sa Majesté partage Popinion de-Son Altesse qu’un pareil projet ne pourrait 

S'accmplir. * 8e 

Mais, d'un autre côté, le gouvernement de S:M s'est eonvaincu par lesren- 
seigremdis qu'ita reke’ &'umgtand nombre de localités, que dans une grande 
partie de I’Italig ileziste un mécontentement profond ‚ Étendu et fondé. Et 
lorsqu’on rééchit aux nbmbreuses défectuosités et aux abus de teut: genre 
dónt fourmille lesystènréactuel de gouvernement daus plusieurs de ces Etats 
et notamment des Etats romains et du rayaume de: Naples, on ne peut être 

Surpris que des maux uussi crianés‘excitent te plus vif mécontentement; et il 

“est très possible que des hommes qui sentent toute l'intensité des griefs qu?’i Is’ 

_kouffrent depuis une longue série d'années, et qui ne. voient pas d’espoir 
ì de redressement de la part de leurs gouvernants actuels, accueillent tout 

Projet, quelque insensé qu’il puisse être, dans lequel ils croient voir une 


‘anee de salut, ke | 
on S SatERERtion. ne s'applique pas absolument aux Etats romains, parce 


longtemps par les liens d'une fidèje et intime alliance, et la Grande-Bretagne 
ne peut jamais oublier où répndier 
rables. ent ak kb 

L’intégrité de PEtat romaïn peut être considérée conime un élément essen- 
tiel de lindépendance politique de la péninsule italique; aucune invasion du 
dane gravité et d'une importance extrême. 


Votre Exeellenee donnera lecture de cette dépêche au prince de Metternich 
et.lui en laissera zopie. Je suis, elc. Signe, PALMERSTON. 












































Nouvelles de Bavière. . 
edn el vage Penn Munich, Î1-fevrier. 
Ms St&insdorf, bourgmestre de la résidence, a fait afficher 


communiquée hier sbir par M. le ministre Berks, et dort voici 
la teneur: BM en eines 

Maintenant que les habitants de Munich sont rentrés dans l'ordre, ma 
volonté est que Puniversité soit rouverte déjà pour le semestre d'été, si 
jusqu’alors les habitants de Munich se conduisent à ma satisfaction 
Jai prouvé depuis plus de 23 ans que j'ai à coeur le bien des citoyens. — 

On dit que Mme la princesse Luitpold a vivement intercédé 
‘auprès du roi pour qu'il regut la députation des bourgeois. 

La püblicaton suivante a êtó affichée anjourd’hui à l’uni- 





ae àl iel a montró le.désir d’adopter la plupart des réformes et amé- vermle; er . . ee 2 
eneen ue, déjà en 1812, "Autriche, de concert avec la Grande-Bre- | , Par-une communication orale, faite provisoiremient par S. A. le prinee 


tagne., , S 
»la Fránce „Ia Russie et la Prusse, récommaundêrent instamment au 


en Pape de mettre à exécution, et l'on peut espörer que}si le pape est 
uragé et äppuyé par l'Autriche. et les autres puissances pour écarter les 


eront ses sujets se plaignent. depuis ai, longtemps, le mégontentement 


5 griefs ont fait. naître &évanouira bientôt. di Be. 
Mais Hest d'antres-Etats en 
Téforme. 


Italiest surtout le royaume de Naples où des 
fumains- 


de Wallerstein „chef da ministère da enlte et de Finstraction, S. M, a dé- 
cidé que l'université ne sera pas fermée plus longtems. Les cours, ainsi que 
Pannoncera le déeret royal qui paraîtra incessaminent, recommeneeront 


connaisance de tous les étudiants à Peffetde les tranquilliser,nous cspérons. 
que la même conduite calme ef:tranquille que, sur nos exhortations; ils 
ont tente dans un moment bien tritiquc, ils sauont la montrer dans les 


eid sHiorati ònt f i née i : we hid hr 
es amsliorations sónt presque aussi nécessaires que dans les Etats jours de joie Publique qui viennent de renaître. 


et le gouvernement de Sa Majesté espère que l'Autriche étant de 


toutes | A : ne . ; Tous les sentiments doivent se concentrer dans celui d'un profond et vif 
ans: iik Puissances europeghnee celle quia Je plus d'intérêt à gesla ta enthousiasme pour la science, l'honneur et la moralité pour la conserva- 
ges En ité intérieure de | Italie, influence si grande et si connue de Ì Au- tion de ces biens précieux et pour le roi vt. la patrie, Remplis de cet enthou- 

“ed Naples sera utilement employée àencourager ces rélormes et amélio- ‘siasme, nons poursuivrons notre carrière sans troubles ultérieurs, ct 


rations qui tendront à apaiser le mécontentement d'où peuvent sortir les dan- 
Gera dent cette tranquillité serait menacée. 


Votre Excellence lira cette dépêche au prince de Metternich et lui en lais- 
Sera copie. 


Je suis , etc. 


Puniversité prouvera de nouveau par l’attitade l'obéissance et anx-tois de la 
‚part de la jeunesse qui lui, est. confiée, qu'elle connaît sa destination et 
qu'elle saura la remplir. dat . 

„Munich, le 11 février 1848. Le recteur de |’université, 
! DER: THIERSCE. 

La comtesse de Landsfeld a-quitté Munich en vertu d’un rescrit royal. 
Une partie du public impatiente de voir réaliser ses désirs. attendait de- 
puis plusieurs heures devant sa maison, Quclques individus étant montés 

“an moyen d’chelles dans l'intérieur, se préparaient à la démolir, torsqu’ils 
en fnrent empêchés par Parrivée du roi S. M. adressa quelques paroles à 
Ja foule, qui -aussitêt fit entendre des vivats prolongés en l’honneor du roi 
et éclata en transports d’allégresse. Une foule de personnes qui garnissaient 
les fenêtres des maisons voisiues agitèrent leurs mouchoirs en signe de- 
iej 


Signé, PALKEaSTON. 
No4 Du même au même. 
e : …-Foreign-oficele 11 septembre. 
ê Mylord, le cabinet de Vienne ayant récemment® adressé une communication 
U cabinet de Londres dans le but de connaître les sentimentset opinions du 
Ee ermement britannique gur l’état actuel des affaires en Italie, communi- 
TON à laquelle le gouvernement de S, M‚a fait répondre par votre Excellen= 
zecoven ernemeni de S, Mest convaiacu que le gouvernement d’Autriche 
communi Je même esprit amical dans lequel elle est congue la nouvelle 
ÀS. A. le prieg A gme je charge par cette dépêche, vatre'excellence de faire À 


5 


nee E 4 jen Ae ans.ce moment, tous lef étudiants, conduits par leurs professeurs, se 
Confiance reaal an an OA E n a moat cas En rendent devant le palais da roi pour exprimer à S. M. par de joyenx vivats, 
Fande-Bretagr OS PS CAOies duf mit les gouvernements de “a | conjointenrent avec les bourgeois quì y sont resseiblés, leurs-sentiments 
> Telagne et de l’Autriche fait un devoir au gouvernement de S,M, de Bdéli : Ê 
CXposer franchement t é ien , d'amoar et:do fidéli 1é, 
hement et sans réserve an gouvernement autrichien les vues | … nn. …… +. bn. | ade : 
hl les sentiments du gouvernemert de la Brandetistarns ie les évêhnetseiië | Oh écrit de Munich, le 10 fävrier au Journal des Deébats, 
je Arrivent ou qui arriverant probablement en Italie et qui par leur portée et | que des troubles graves ont eu lieu le 9 et te 10 dans cétte ville; 


il parait certain que le seul motif de ces'troubles est V'animo- 


SUr gravil6 derven htcessaireniënt tre d'un granf'intórét européen, À daens Ru keet 
site qui règne à Munich contre la comtesse de Landsfeld; plus 


de Eouvernemient autrighien a defnandé récemment et a regu Padhésion 
an ens de la Grande.-Bretâgne au Prificipe que WS divers Etats de 
et le ont le droit de mainteair et de défendre lenr indépendance; et que 
cette indépendance doit être respectée et tenue pour inviolable par toutes les 
N keus ee de. Europe; et le.gouverwement de Sa Majesté, en exprimant son 
‘nt ela mie tdtle Proposition incontestable, en a ajouté une autre qu'il 
a OTE Sgaleriënt 'réfragable , c'est que tout souverain indépendant 
Oden droit de faire dans sés Etats telles réformes et améliorations qu’il peut 
ee er utiles au bien de son peuple, et qu'gucun autre gouvernement ne peut 
Tar Je droit d'empêcher ou de restreindre eet exercice de l'un des attributs 
:Atopres de la souveraineté indépendante, et le gouvernement de S. M, est 
#ONvaineu quele cabinet de Vienne doit être prêts à reconnaître une vérité 
Bed Ktique aussi simple. ‚ Been 
zi ‚Giels que soient done vos tapports quì sont arrivée Au gouvernement de 
int A Bujet des dernières affaires et des communications diplomatiquos qui 
7 ingen eu récemment en Italie, il est persnadé que le gouvernement d’Au- 
Pae peut projeter nì avoir autorisé aucun acte en desaccord aveg les 
isin ‚Pes ci-dessus indiqués et que ni à l'égard du roi de Sardaigne ‚ni àl’é- 
… Päpe le gouvernement autrichien ne peutavoir l'intention de faire 
le des mesures de Ia législation intérieure ou de réforme administrative 


connue sous le nom Lola-Montès. de 
Voici, d'après ces correspondances, le récit des faits : 


pagani les étudiants de presque toutes les Uniyersités allemandes,des associa- 
tions qhi se distinguent entre elles pat le nom qu'elles adoptent et par les 





longtemps à Manich, sous les roms allemands de Pfalzér , Schwaben, 


dont se compose Îe royaume dé Bavière, lorsqn’une sizième se forma, sous 
le nom d’Alemania, dans le salon même de la comtesse de Landsfeld , qui 
la prit sous sa protection particulière. ì k 

“Seas membres, au nombre de quïnze à vingt, étaient coilfés de casquet- 
tes d’un rouge foncé et garnies d'une ganse de diffgrentes couleurs. Ceux 
qui en faisaient partie farent bientôt mis à Pindex pas les autres étudiants, 
qui rompirent tous rapports avec cuz, et les déclarèrent indignes d'obte- 







Sieber, se vit obligé de fersner son ‘cours. Ä 
» Le lendemain, un avis du redteûr invitait les élevés à s’abstenirde 


et ee terains jugeraiept à propos d’adopter dans leurs Etats respectifs, semblables démonstrations, et annongait que par ordre supérieur ume cn- 
ions: june agression queloanque contre leurs droits ou leurs POlSES- | quête étaitcommencée contre les autenrs du désordre de la veillé. Cet avis 
Tence vernementde S, M. regretterait, en effet, profondément l'occur- | resta sans effet. Lesorlendemain, 6 février, les mêmes détonstrations se, 


iadi gege boomer qu'il serait impossible à la Grande-Bretagne de voir avec 


5 fenouvelèrent lorsqrie les Alethanen pararent, et-ce fut en vdinqüede pro- 
En oe AED aa ve ad EE 


fessenr et le recteur -cherchèrent à rétabliiPordre. Ro 


vege Der 










a me 



























Sap d-COnnais point. benen en foi: — voilà de lor, payez vous, Monsieur, et ne tourmentez pas davan-. 
ur Pdroles de M. Bouffard avaient un’ tel accent de vérité, qu’Herminie [ tage une personne qui n'est sans,‚doute que trop à plaindre.—Sì je ne vous 
‚RUL s Hed: 


inch y tromper; aussi, obéissant à Péquité-de.son caractère, et déjà 
Bern Se des larmes qe’elie avait vues briller un instant dans les veux de 
ids elle lui dit avee une inflexion de voix qui annongait d’ailleurs son 

€ terminer là, cette explications pénible pour elle. 
he Soit, Monsieur, Poffense dont j'ai à me plaindre, avait été involon- 
: bk fe n'gel pas pour aggraver cette offense que vous êtes venu ici, je: 
t 


d’abord j'ai vonlu faire une drôleric.…. et puis qn’après,. j'ai été tout ahuri 
de vous voir si chagrine. É 


— Voilà mes torts, Mademoiselle, — eprit. Gerald; — j'ai obéi à un mon- 


„vement irréfléehi.…. généreux peut-être, mais dont. je n'ai pas calculé les 
fâcheuses conséquences; j'ai malheitrensement oublié ‚que le drait sacré 
„dyrendre certpigs services n'appartient giyanx amitiës éprouvées,.. ai 
oublië enip ‚goe, si gpolitante, st ésiniopasste.. que soil Ia commisfras 
_tion, elle n'en est pas moins guelquefoig ant eruelle injure… Monsicur, en 
me racontant tout à l'heure votre jüsté mdfguation, Mademoiselle, m’a 
éclairé sur le mal qu’involontairement ;j’aväis fait. Pai cru de mon devoir 
d’honnête homme. de venir vous demander pardon en vons exposant 
- Simplement. la vérité, Mademoiselle.:. de n'avais Jamais en P’ honncur de 
wous voir, j’ignore votre fem. je ne vous brie. sans doute jamais. puis- 
sent mes paroles vos convainere que Je M'al pas vouln vous offenser, Ma- 
demoisclle, car c'est surtout à cette heure que je comprends… la gravité de 
as mnapensene, Ed rl 
„ Gerald disait In vérité (omettant néeessairément d'expliquer la destina- 
tion du petitappartenient qui devait lui servie de pied-d-terre amoureuz, 
ainst qu'il Pavaitcontië à Olivier). Bn 
„Ainsi done Gerald disait vrai. ct sa sineérité, son, Éémotion, le tact, la 
‚corvenance parfaite de ses explications, persuadèrent Herminie. - 
La jeune Bille, dailleurs, avait, dans son mgénuité, été suptout frappée 
d'une chose... ppérile en apparence, mais significative pour elle, c'est que 
‘Pinconnu cherchait un petit appartement; donc Pinconnú n'était pas 
riche, done il s°êtait sans doute ezposé à quelque privation poùr se mon- 
trer sì malencontreusement généreux. envers clle, donc c'átait.presque 
d'égal à égal qui! avait voulu rendre service à une inconnue. 
Ces considérations, renforcées peut-être, ct Pourquoi non? de Pinfluence 
„gu'ezerce presque toujours une charmante figure, remplie de franchise ct 
_d'expression, ces considérstions apaisèrent le courroux ‘d’Herminie ;. et 


Vea 


ut cela; Mohsieurs vous êtes satisfait, je pense. 


 Voeks Perigez, Mademoigelle,.— répondit Gerald dane air iriste; 
bk je me retire.à l'instant, je ne me pormettrai pas, d’ajouter 
justilication, 


Oyons, ma chère demoiselle, — Ecoutez Monsieur. 
uc on Senneterre, prenantle silence d'Herminie. peur un assenti- 
ui dit: Ì 0 ij 
oiei, Mademoiselle, toute la vérité: Je passais tantôt dans cette rae; 
Je cherche âlouerun petit appartement, je me suis prrê{é devant 
ê de eelte maison, où j'ai vu plusieurs éeritcaux. 
UI, out et tu le loueras, mon petit troisième! va, je ten réponds, — 
l. Bonffard, qui, on le voit, n'avait pas ramené Gerald sans une | 
Pensée locative twès prononcée. 
Éune duc poursuivit : 
\ demandé á visiter ces lógements, et précédant la portière de cet- 
on qui devait, m'a-t-elle dit, bientôt me rejoindre, j'a monté les- 
Fivant au palier du premier étage, mon attention a été atlirée 
„Oi timide, suppliante, qui imploraït… Cette voix, c'était la 
demoiselle…. ‘vous inòplories Monsieur. A ce moment, je l’a- 
fe suis arrêté, nog por öofiëttrè uno lâche indiserétion, Je 
C… mais je me suig arrêté, comme on®’arrête, malgré soi, en en- 
plaipte tonchante.… Alors;-—continga Gerald,— en s’animant 
UG Émotion —alors, MademoiscÎle, j'aï tout entendu, ct'ma 
éc a élé de me dire qu'une femme se trouvait dans une po- 
le‘dont je uvais à l'instant la sauver, et. cela sans jamais être 
€$ adssi, Voyant presque aussitôt du haùt da palier où j’étais 
Gr-sortir de chez vous... ct monter vers moi. je l’ai abordé… 
; tontinua M. Bouffard, — en me disant très brutalement, ma 


td 
He 


|-tant plus emsbarrassée jpour le terminer, que, loin d'épirouker ls Tors la 


La couranne de la Graride- Bretagae et celle dp Sardaigna sot unies depuis | 


es droits fondés sur des bases aussi hono- 


territoire de cet État ne pönrrait avoir lieu eins produire des eonséquences: 


aujourd'hui à l'université une résolution royale; qui luia été”)* 






lundi, 14 de ce mois. En portant ‘sans tätder cette heurense nouvelle àla - 






« IÌ sest formé parmi les étudiants: de PUniversité de Manich, comme | 


| couleurs de leurs coiffares. Cinq associations de ce genre cxistaient depuis | 


Franhen , Bavaren, Fzaren, c'est-à-dira sous les noms de cinq provinces : 


nie satislaction pour une offense quelconque. Dans les premiers jours de ce, 
mois, les Alemanen s’élant présentés aux cours de I’Unìversité, y forent' 
accueillis par des sifflets et des huées, et le professeur de physiqüc; N. 







Á 4 ten Ni A Di: : dn 195 antealfs n? 
ai pas raconté Îa chose ainsi tout à [’heure, ma chère demoiselle, c'est quu 


mais, Mademoiselle — répondit ‘Gerald, f=tar eff 


et que C'est ennuyant d'être en bisbille entre locatairess mai 
eier la gentillesse de mon petit troistémne? Et vous le prenez? 
cette orgueilleuse, si hautaine au début de cet entretieri, &é sèntit d'áu- f 


moindre indignation contre Gerald, elft était vraiment étente de IB tensée |: … *- 


« Le prince Wallerstein, ministro des affaires êtranigbres et ehiargé par, 
intérim da portefeuille de Pinstraction publigae, prévenu de ce qri pasSait 
s’'empressa de se rendre à PUitversitë,. adressa aux &indiants garlquês } a- 
roles bienveillantes qui farené accuêillies-par de nòmbreux givat ct la pro- 
messe de ne plus’ troubter Yes, eours’& Pavenir, Cependant, en sortant de 
PUniversité, trois ou quatre dès Alemanen farent encore poursuivis par les: 
‚huées et les pereat(a basf) d'üne fonle d'étudiants qui les escortèrent ainsi 
depuis le has de la longue et immense rnc Louis, Jusqu’Â la Loggia, située 
entre le palais du roi et légtise des Théatins. n ge 

_« Le9, vers midi, les mêmes cris, les mêmes huées-sa renoovelèrent ave: 
plus de violence contre les Alemanen, qui se réfugiërent chez-un traiteur 
nommé Rotlmanner, chez lequel ils dinent et tiennent. ordinairement 


leurs réunions.Án moment d'entrer chez ce traitegir,l’ureddo ces. Alemgiiën, 
le comte de Hirschberg, irrité sans doüte pan les cris de fa fo Ig qui rem 
-plissait les galeries du’ bazÁr, tira tout à coup de essans ses väternen un 
poiguard, et se précipita en farieux sur les personnes qui entograicat 
» Heurcusêment un gendarme lui ayant saisi le bras au | Veren où il 
“allait frapper un jeune homme, on parvint à le désarmer. Les-gendarmes. 
n'osérent pas, s’endparer de lui, à ‘cause de sa qualité de membre de 1’Ale- 
mania, êtil put entrer ‘tranquillement chez le traiteur, où. lattendaiegt ’ 
sès camarades qui, prehant fait et causc' pour lai, ‘éerivirent, uge lettre à fa 
comtesse de Landsfeld pour réclamer son appui. * ES 
» La comtesse quitta sur-le-champ sa demeure, ct óourut á pied au mi- 
Lieu da tumnlte, Reconnue, menacée, poursuïvie par les cris et les insultes: 
dela multitude, elle essaya de chercher un refuge dans les maisons qui 
se trouvaient snr son passage ; mais toutes les portes, et entre autres. celle 
de la légation d'Autriche, se fermèrent devant elle. 
»Cestalors qu'on vit le roï, prévena de,‚ce qui se passait, au milien 
d'une fête qu’il donnait dans son palais, descendre dans la rue, et, au 
milieu du désordre et des cris de la multitude, offrir son bras à la mal- 
heurense comtesse pour teriter de la protéger. C'est aïnsì qu’ils entrèrent 
ensemble dans l'église des Théatins, située vis-à-vis dj palais, ct là la 


_malkeureuse femme, se jétänt ‘au pied de Vantél, s'écria®& Dieu ! protégez 


mort meilleur ami, ron seal ami!» Aussitót après, clle ressortit seule 
tenant un pistolet à la main. _ ee 

» Cependant aa dehors Ficritation allait toujours croissant, et les crisde 
pereat! à bas les espions de la…….! se faisaient entendre. Dès qu'on la re- 
connut, la foule se précipita sur clle ; un„homme du peuple, après Ini avoir, 
arraché son arme la%saisit à la gorge, là renverga conire la muraille et la 
Evra aux igsultes de la populace; mais enfin, dölivrée par les gendarmes, 
elle Fat conduite au poste d'infanterie du palais, ct ensuite dans les appar- 
téments intérieucs de la résidence rovale. ie De 

« Pendant le reste de la journée tonte la garnison fut sous les armes et de- 
fortes patrouilles cireulêrent dans la ville pour essayer dy rétablir Pordre, 
Dans l'après-midí,l’autorité ft sigaïfier anx étudiants qne Vaniversité serait 
ferméc pendant nn an, et que toas ceux qui étaient étramgers à la ville de 
Manich devaient la quitter dans legdélai de quarante huit heures. 

» D'autres nouvelles, datées de Aastad haites pigs tard, nous appren- 
nent que, dans la.soirée du même jour, le peuple, rassemblé sur la, place 


de l’Obélisque,a brisé les clôtures en bois qui garnissent les maisons si- 


tuées sur celte place,et s’eri est fait des armes pour résister à la gendarme- 
rie qui, le matin, dans une charge faitesans avertissement et sans somma- 
Éions préalables „avait blessé deux étudiants et an homme qu'on dìsait mort 


des suites de ses blessures. 


bd B 


CONSTITUTION SICILIENNE, 

‘Pour aider à l'appréciation exacte’de ce qu'il y a au fondde 
la question qui divise.en ce moment le roi de Naples et ses su- 
jets de Sicile, nous donnons en entier la constitution. à Jaquelle 
les Siciliens „attachent. encoro.leurs voeux et: l'avenir de leurs 
progrés politiqaes, comme si:, depuis, leur eivilisation politi- 
que et sotiale n'avait pas faiturf seul pas. « -' 

£ „TITRE PREMIER: °° 
«LE POUVOIR LÉGISLATIF, + Du parlement. 
Art, ter, Le parlement fait les lois , les iittetprète; les mod 
ge; mais ses actes sont soumis à la sanction rayale. …* 

2. Lie roi est tenu d'accòrder éide'refiser be birder atijd 
lement avant de le proroger oudefd diisemdre. If ne pend Eyf 

3. Leroi promalgndles lois. - TEM NEE 

4. Le parlement établit annuelfetsient l'impôt , le roi le sanctionte, 

‘5. La suppression d'une ancienne, la création d'une nouvelle magistra - 
ture sont considérées commé des actes législatifs et ae: peuvent avoir lica 
que par un décret du parlement sanctionné parderol. 

6. Le parlement doit, daris la première: sesión de chaque règne, re- 
chercher soigneusement les abus qui te seraient introduits dans l'exécution 
des lois congtitutionnelles pendant le règne précèdent. Il réfórme ces-abus 
cu en próvoque la réformiation. Le töt convotfne, proroge et dissont le par- 
leenent. j Hd OET 
7 If n'use de-ée droit qe’après-dvoir pris l'avis de Son conseil privé. 

8. Le roi est tenu de convogeuer le parlementtouslesans;. — :…. … 
“8. Si le roi dissoùt le pärlèfnent, il est tenu de oonvoguer srr-le-champ 
les.assemblées électprales, ct celles ci devront élire les députés de la chami- 
bre des conimiuncë däns'le terme de quarante jours. - . 

10. Le roì fait ouverture du parlement en personne ou délègae à cet 
effet un des pairs du royaume. oe eet 

Cal. Sile 5 fait l'ouverture du parlement en:persontne; il se-tênd dans 
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ie, les abro- 
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générense à laquelle il avait ob, et dont il venait de donner une loyale 
ezplicatien. Ee À 5 

Herminie, trop franche poor cacher sa pensée, dit à Gerald avet une 
sincérité charmante : B sne ; 

—-Mon embarras… ést grand.… à cette heure, Monsieur... car j'ai à me 
repracher d’avair mal interprété nne action. dontj’apprétie maintenant 
la bonté… Je n'ai plus qú’á vous prier, Monsieur, de voaloir bien oublier la 
vivacité de meg premières paroles. NEN Ki we 

—Permetfez-moi de vous dire qu’an nme üe Îes-oublierai ja- 

Ear tüe rartHeront tóh- 
jaurs, qtvij est une chose qüe lon dot’ vátt Lout’ tespeller chéz une 
femme. c'est sa dignite. °° , 7 PME A Eee 

Et Gerald, saluant respectneusemènt'Hersainie, hbe À sortie. - 
„ML Bouffard avait, ‘bouche béante, éconté la derniëre partie de ceten- 
tretien , aussi inintelligible pou lui que si Tes interlochteurs avaient parlé 
turc. L'ex-épicier, arrêtant Gerald quï se dfrigeaït‘ vers la “porte, lui dit, 
croyant faire nn ek eoup de partie: KE, a K 

— Minute, mon digne Monsieur, minute. Puisque Mademoisellë fest 
plus fâchée contre vous … il n'y a pas de raison ponr que vous we Preniez 
pas mon joli petit troïsiëme, composé, je vous l'ai dit, d’'une:mtrét… de 


Dee wit 


deus jolies chambres, dont I'ane peut’servir de salon, et d'uitië ‘pelite cui- 


sine… charmant logement de gargon. asen 
„A cette propositjon de M. Bouffard, Herminie devint f#ë8 inquiète : il Jai 
eût été pénible de voir Gerald loger dans la mêind-teäison qo’elle. 

Mais Ie jeune due répondit à M. Bouffärd: *“: : 
_.—dJe vous ai déjà dit, moncher Monsieur, que ce logement ne nie con- 
venait pas. De er : 

—Parbleu! parce que cette chière demoîselle était fächfée'bóntreveus… 
amleaant 
que celie chère demoisello‘vous u pärdonné, vous êtes à 'mêthe d'äppré- 

Maintenant je le prendraïs encord moins, &-répondit Getald, en se 
hasardang de regarder Herminië:. ae le 
AEN ed id “La muite à demain), 
EE 5 ne EE 


Ja,chambre des paigs, ag-ffince sur son trône, ef prononce ou fait lire. un 
diëcogrs. Aùcun des membres du parlement ne pent y répandre. 

Daas celle &érémonie, les princes de la famille ragale et les pairs ec- 
elésiastiques ge placent à la droite du trône ; les pairs sécnliers à sa gan- 
che; bes membrés de la ebambre-des communes en face. Les membres du 
Aribunal suprême da royaume assistent à la séance royale. eN: 

12. Après le discours du roi, les pairs du royaume et les représentants 
„des communes {ai peêtent sermentde fidélité. > 

13. La prorogation et:la dissolnlian du parlefnentont lieu avee les mê- 
„mes forinalités que ouverture, à Pexeeptiou duserment. z 

14. Le parlement cst composé ile deus chambres, la chambre des pairs 
et la chambre des communes. En 

La chambre deg pairs se compose des barons ct des prélats siciliens qui 
faisatent partie Weanciek parlement : 

16. La dignité des pairs éculiers est inaliënnble, perpétuelle ct héré- 
ditaire. 

17, Le röf peut eréer de nouveaux, pairs parmi les nobles siailiens jouis- 

“sant d'un revetig nel de six mille onees (78.000 fwancs.) : 

18. Les diguités parlementaires eeclésiastiques sont égalemeut perpé- 
tuelles et inatiénables. Elles se transmèttent de titulaire en tiËnlaire. 

S'il est érigé de nouveau évêchés dans le royaame, les nouveaux évêques 
et leurs 8 iceéssenrs seront pairs eaclésiastiques de plein droit. 

19. Les pairs sont égaux en droits. Ke 

20. Ils sont conseillers héréditaires de 8 couronne. 

21. IÌs siégeot dans la chambre, selon Pordre d'ancienneté de leur 
airie. “ - 4 De aren te, an 
E 22, Te président de la chambre des pairs est choisi-par le roi et. par cha- 

que parlement parmi,les membres de la charnbre. 


< sns ER 
en LE ee j 
cours des élections, et des décistons regoiveit sur-le-champ leur exéention 3 ; 
mais il en peut être appelé à la cliampre des cognrfiienés, qui prononce dé- 
finitivement. ’ EE een 


83. Les élections ik dl jours, à partirYa doer de la publication” 
ze OE fi af 


la dissolution ou de la prorogation du parlement, ct par Te fait même de 
eette dissolution ou prorogation. EE Rn 

52. Lesmembres d'une des chambres u parlement qut froubleraient, 
par lear ezcès l'ordre et la déceuce de l’gssemblée, secont punis par la 
censure verbale, ta censure par éerit, Pinterdiction des séances, et par 
d'áutres peines plus sévères, selon la gravilé da cas. _ 

53, Le président dela chambre est chargé d’y maintenir l'ordre et In 
déeence, mais il ne pent infligee de punition sans le consentiment de la 
chambre. 

54. Le président est soumis lui même à la censure de la chambre, qui 
peut, dans les cas graves, le priver de son office ct -prononcer son cxpulsion 
de la chambre. 7 

55. Ml y aura dans la salle des séances de l'aneet de l'autre chambre 
des tribunes pour yrecevoir les personnes qui ne sont pas membres du par- 
lement. Elles n'y seront regues que sur un billets signé parle président ;ou 
un meerbre de la chambre. aak 

‚ Chaque membre ne peut danner de billet qu’à une seule personne ; le 
président à deux personnes. 5 ' 

56. Les personges admises dans les tribunes des chambres da parlement 
ne peuvent avoir ancuae espèce d'armes, Il leur est défendu d'applaudir 
ou de margiter leur désapprobation. 

5%. Lorsque les chambres se forment en comité secret, les tribones 
dorvent être évacudes, : 

58. Le parlement a nne imprimerie dans Venceinte de son palais. 

Le directeur de cette imprimerie sera sonmis immédiatersent et unique- 
ment aux ordres du président des deux chambres. 



































































de l'avis de s'y présenter , 

84, Les électenrs penvenk donner lenr suffrage depuis neuf heures dát 
en Jusqu’à midi, et depuis deux heures après midi jasqu’an coacher de’*; 
solic: p 

85. L’électeur se présente an bureau de la commission de seratin , pré- 
sehte sa carte-d’électeur et prononce à haute voix le nom et le prénom du 
candidat auquel il donne son suffrage. jé = 

86. Le maître-rotaire de la ville où se tiennent les éleetigns insert: 
aussitôt le suifrage de léleeteur sous le nom du cendidat qui l'a obtemur:, 
dans an registre onverk à och effet f : 

87. Laeommission. fait le reensement des votgs à la fin djchage,- 
jour d'élection, Nl … cie 

88. A bezpiration dn huitièrke jour, les commissions de scratin pro-;. 
cèdent au recenscment général, Les candidats k ont obtena le plus de, 
suffrages sont proclamés représentants, ° î 

_La commission de seratin lear délivre gn eertiicat d’élection contro - 
Signé par le maftre-notaire. 4 HE 

89. Tout candidat est autorisé à se faire dölivrer, par le waître-notaire, 
un eertificat des suffrages qu’il a obtenus, Ee ek. 

90. Dans les élections universitaires, les fonctions attribuées à dessein'” 
anx capitaines d’armes ct anx capitaincs jasticiers serünt“remplies par le: ; 
reeteur de Paniversité, et celles attribuêes par le maître notaire le seront’; 
| per le Shek be Puniversité. Ee 

| NEEN : Ee 291. Nul pair dy royaume ne peut prendre part aux élections de la cham=" 
23. ‘La chambre des pairs ne peit délibérer s'il ncs’y trouvo au moins |. 5e. Chacan des vingt-trois distgicts du royaume pomme deur rephésen-. | “bre des connnnes, : di i i en 
trente membres présenis 7 | ‘tants à la chambre des eommunies, DA ae __« | 92 Ancun employé dn voi, ade 
“24. tes pairs séepliefs: pesvert constituer lear suceesseur immédiat. } 60. La ville de Patermeen namme six; les villes de Messine et Catane_ 
püar tear FóhjlS- épelwgoir an.patlèngent. EE DAE ne ‚chaanne trois, Chaque ville ot commune de. dix: huit mille habitants et an: 

Les paifs, tant Beuliers qü’ecclésfasliques: pepvent constituer pour leur: dessus-en nomme dena; chaque ville óu Eomhrme de six à dig-hrost mille 
fondé de pouvoir qu parlement, àn Autre pair ; mais aucun pair tie péirrÂ” dert oden a RR, ie 
être chârgéde pljis d'une proeuraliin. 61. Lie de da ari nomare Arkteprésentant. … ri RE 

25. Tout pair peut faire insérer, dans le journal de la chambré, sa protes- 62. L'âniverstté de Palèrme mole dens réprésentants: celle de Tatane 
tätion motivée contre nne décision prise par la chambre même. en nomme un. 8 Ben 

26. Les pairs, leurs épouses, leurs veuyés, tant qu'elles n'ont pas can- de ertoe dees y ie Ere parlementairès ne peut rece- 
tracté de nouvean mariage, ét Éfitiers de la pairieg sont jugés, eu mia- hoe er aogementgudsdr les anemorenients depepalnnen Appeal vee PAP 
tière criminelle, par la châmbre des pars. GEK id rn EE Ri N 8 
“27. La chambre des cotrmuunês” se Cômpose des représentant8 des peu- 64, Les réprésentants des districts,des villes et commnnesgparlementaires 
ld en k hae «| ne regoivent aucune indemnité. 

„28. Les réprésentants sont élus póur quatre ans, à parlir du jour de leur | Les représentants des universités peuvent en recevoir sur le fonds de 'é- 
première convocation. Leurs pouvoirs cessent de plein droit á lexpiration tablissensent et en verlu une délibération du corps universitaire, qui sera 
tn …_ | soumise à l’approbation du conseil civique. } 


dudit terme. — *_ Cette ; nn h À 
29. Si.un reprégentant actepte une des charges ou office qui, aus ter- | ctte indemnité ne pourra excéder la somme d'une once (13 fr.) par 
% jour. zn Es 


nies des dispositions conslitutionnelles sur les élections, privent de Péli- Rn ‚ 
gibilité, il cesse de droit d'être membre da parlement, 65. Ne peuvent être oommés représentants les individus qui se tron- 
30. Il n'existe aucun droit de préséance entre les membres de la | Yet sous le poids d'une accusation en matièreeriminelle. _ Ea: 
chambre des communes.” “© ‚66. Ne peuvent être nommés représentants: 1e les présidents et juges 
31. La chambre, des cominunes élit sen président au soeutin secret ; mais des tribunaux, et tout officier de miagistrature aatre que la magistrature 

; f je à municipale ; 2° les officiers des ministères ct des administrations publiques. 


Tëlectión-est soumise à l'approbation du roi. es et des ad: ns put s 
Li châsnbre y procède le lendemaim du jour de V'onverture du parlement, | autres que les ministres et les elfs d'adeninistration; 3° tout individu qui 
Elie est prósidée, dans cette occasion, par le protonotaire du royauine, FGO du roi une pension amovible.; 40 le débiteur de Etat, etsen 
32. La chambre des communes ne peut délibérer s'il ne s’y trouve au 67, Pour pouvoirêtre nominés représentant, il faut $° êtreSieilien; 2e 
avoir accomplt l'âge de vingt ans; 38° posséde®" ‘en Sicile un revenu: net et 


rnoins soixante membres- présents. h ee 
83. L’une et laatreghambge votent par divisions.. viager de 300 onees \4,900 fr‚) poer un représentant de district, de 500 
Les membres qukapprouvent Ìa motion vont se placer à droite ; cenx qui | opces (6,500 fr.) pour urn représentant de la ville de Palerme, de 150 
embee dn wt _ | onces (1,950 fr.) pour un ceprésentant de toute antre ville et commune 


Tatkjärkanden Se phacbr à gatehe.  * hei 
“ CBAPEE Pride he dònne soir suffrage qu’eri cas d'égalits de voir, parlementaire, de la même sonime de 150 onces (1,950 fr‚) pour un repré- 
36. Tout stenibre des deûx chansbres a le droit de fairt une motion. sentant des universités. Si cependant le röprésentant élu par une université 
86. Unepespositiei detoï doît être présentée par écrit à la cbambee: Elle | Y est professeur, il n'est souwis & anenne condition de revenu. © © 
est discutée: en kroie différentes séanceg avant d'être mise aux voig.:……… - „68. Sont électenrs d'un district, les Siciliens âgés de vingtans qui pes-. 
37. La chambee pqnt chargeg:une;eaminission, qu'elle chgîëit,dans son pien. eit hen du district même, un revenu net ct viager de'18 
j ie ; oncces Fr.) EE … 


scin de f’ezamen d’ane proposition de loi. … te : : Rt. 
88. Dans la chambre Teter ia ‘Commisston chargêe de-l'eza- 69. Sont électeurs de la vilte de Palermc, lea Sieiliens Agés de vingt ‚ … 
f ans qeì possèdent dans Îa ville ct son.territotre un:revenu net-de 50 onees { 


Bgeon 


ne 


5 


zen, 


“_ “Des elections, 
bn 


heet 


rn akde 





ne personne dépendante de Ja couronne: 
ne peut slingérer dans les élections sons peino de 200 onces (2,600 fr.) 
d'amende, et-de la perte de: son, emploi. ee Ee 
93, Les candidats ne peuvent: donner on promettre auz électeurs niar- í 
gent ni autre présent queleonqae. lis ne penvent leur donner des vepas ni. £ 
des fêtes : le töut sous peine de 200 onges d'amende-(2,800 fr.) ctfe nal- 
„tité d’élection. f En EN ne it EN 
94. Aucun corps ou détachement de troupes ne peat faire de séjgn ‘dans; 
les villes où se tiennent les élections DRE KE 
_— 95. Si la ville où se tiennent les elections cèt une ville dé garnisonss 
les troupes doivent s'en éloigner an moins à la distance dedénx mills, 
denx jours avant l'ouverture desdites élections, et n'y rentrer que deus 
jours après leur clôture. iet 
Les troupes de la garnison ainsi éloignées fourniront toutefois le servicët: 
de place qui sera indispenseblemsent nécessaire dans la ville où se tiennent 
les électious. S sn dak 
ki (La suite à demain.) 






















TIRATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
__ Samedi 19 Février 1838. — (Roprésentation n° 103.) 
CHARLES VI, 
grand-opéraen einq actes , paroles de MM. Casimir Delavigne et G, Delavignë 
‘mwsiquê de M, Hatévy, a 
On commencera à 6 heures et demie précises. 


e 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse PAnssterdam doe 18 Février. 


î DATE Pk 


men d'une proposition de lef ‘fait son: vapport à:l&ehämbre, le tribunal 


is warj, ieds E 


















Ou sont consuls ou chefs des corporations légales. dartisane et possè- 


dent en même temps dans la ville ou commune un revenu net et viager de 
9 onces (117 fr.). ee 


71, Sont électeurs universitaires le recteur, le scerétaire, les professeurs 


A9, Toute’ proposition relative à Vimpôt doit être faite dans la chambre 
des commuues. en kere 
. La ehambredes pairs admet ou rejelte la proposition ; elle.ne peut la 
modifter. ì EE 
48,,Taute proposition qui concerne les droits de lapaipie, doit être faite 
dans la chambre des pairs. … : Ke Ae 
La chasabre des communes admet ou rojctte la ‚proposition; elle ne 
peut la modifier. 


__ ,Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito dito. 1828 & 1829 5 || 


suprême du royaame peut assisler à la séance et se place derrière le fau- | (650 fr); e RD 6 NE ken 
tenil du président. * _ d 2 RENE ‚Ou yoccupent un emploi publie à vic et inamovible dont le produit Dito dite....... . 3Ì 
is peut idtervegijr dans la disenssion s’il n'est interpellé, et dans ce | 5 élève à 100 onces (1,300 fr.) ; ne Ditoen liquidation. . » ‚3 
cas même ia soup. vez‘ conenlatve A ze el Òu sont consuls ou chefs de corporations légales d'artisans et possédant Dito dito... 4 
39. Quand la cliambre se forme en comité scer ponr ezaäiiner la pro-‚f CM même temps à Palerme un revenu net et viager de 13 onces (232 fr.). Pays-Bas. . en Indes. ,...... 4 — 
position de la loi, le'tribunal suprême n'a pas le droit d’y intervquir, ‚#0. Sont électenrs des autres vills et communes parlementaires, les |“ ie Syn icat. „oss. 3} == 
40, L’ane et l'autre chambre ajourne, à volanté ses scances, ses diseus-. Siciliens âgés de vingt ans qui possèdent, dans leur ville ou conimune ou Ge Ee dE nad 
sions el ses délibérations. , dn ee di son terrjtoire, un revenu net ct viager de 18 onces (284 fr.) ; Kateda ie enen ee 5 ka 
ETogte motion’ votée par lune des chambres, est transmisc à autre „Cu yoccupent hd emploi publie à vie et inamovible dont le produit Chemin de'fer u Rhin ah sl 
eharlisignt-doit. en delibérer. Gri < | sélèveä5Oonces(650fr.), Act. du chemin de fer Holland. jj — 


- Mascript, au Grand-Aivre.… . « 4 
Bussie. „/ertificats audit: ta ov: 6 
4 Dita inscriptions.1831 & 1833 5 

Emprunt de 840... 4 

Id. chez Stieglitz et Corp. ‚4 | 


i 


et les docteurs collégiaux des universités, . 

72; Les électeurs d'une ville ou commune parlementaire qui possèdent 
un rvnenu net et viager de 18 onces (234 fr.) votent aussi pour Péleetion 
des représentants du district auquel appartient leur ville on commune. 









Passive es ee 
Dette diférée à Päris 


e 'e ad à d 5 ee 
44. Une chambre ne prut prendre connaissanee des affaires débatturs 73, Le revenu net et viager dont il est parlé aux articles 67, 68, 69, 70 … _… … \Deforred; …… … . ee 
dans l'autre chambre, … nen En Ks 72 doit provenir, soit de propriétés territoriales, soit de rentes sur ’Etat, Espagne. « ….Ardoins. ««»-..e....5 
Cependant, wi les deux ‘chambres, se tronvant d’aceord sur quelques sur des éommunes et autres établissements publics, ou sur des particuliers. |” kto gen ä6m..,., „3 
_+polntsd'nae:preposition.de loi, diffèrent sar d'autres points,elles nomme- 7â, Les individus qui se trouvent sons Îe poids d’une accusation erimi-. Oblizae Bai: REE * 
ront:chaûfgge de leur côté. un certain nombre de commissaires; les com- | nelle ne peuvent jouir du droit d'élceteurs. gapöns Goll. & Comp. ged li 







Gle Dito métalliqnes. .„.., 
AMO dito. Sn 


Inseriptioneau Graad-Livre.. 3 
Actions 1836, ........f 
4 ‘ (Emprunt à Londre enne 
Brésil. . . . Ne h ri ts ee 


Portugal . „jObligationsà Londres, .,,. 8 | 


es deux chambrètse réuniront en‘ conférence pour aviser anx 
ge pacvenirà Punilormité du vote. À En 
ne motion. rejetée par nne chambre né’ 
dans la session:de V'année snivante,- CE MAN 
46. Leroi ne peut prendre canyaïssance des molions débattues dans les; 
„chambres. s Ee A Ne 
47. Lorsqu’une motion admise par leg deux chambres est présentée à la, 
„sanction qu roi; il Paccorde on la refuse, soit au moyen d'ùr. reserit, soit 
de vive voir, re 


75. Le liste des élocteurs de éliagfte praroisse est d'abórd forimiée par les: 
eurés sur la simple déclaration. des citoyens qui se présenteront À eux et: 
diront ávoir les-qualités requïses, Ee En: 

Ces listes seront transmises ‘aur Capitainies justiciers de-chaqne com- 
und. re 

76. La liste des électeurs de ehaqae comrnune est fopmée ct arrêtéé par: 
une commission composée du capitaine justicier de sa coïnmune ét de trois 
scrutateuré que le conseil eivique hoisit dans son sein au serutin seeret. 

Gest à cette commission que les &lecteurs doivent se” présenter pour jus- 


France . s » 
‚Pologne. . » 


BENNE ANNERK EN: 


péut-être reproduite que 










TE 
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Mourse de Parindie 15 Féorier: nú 
















‘Dans le dernier cas, te roi se rend à la chambre des pairs, où les mem- | Ufier de lenrs droits, | gem Too rl; 
„bres de lasgbarobre dink er sontappelés. Int'!14, He OPN 





, enen 79. Lä cmmissioa de serntin des: unes qui ne sent pas chefs-lieax 
48, Aucih jog®'ni magistintrdu royaume ne peut instruire de"frosédare | de districts, doit teaismettre re Î 4 
;prononeer ni exeenter de jngement contre les membres des deux chambres theutique de la. Jiste comniqnale des électeurs. 
ë duparlement ‚ od. contre lane ou Fautre chanibre en corps, pour tout ce 78. Le protonotaïre du royaume Witse au’ capitaitie justìcter de cha- 
„qui pourrait y avoir été dit, fait, disenté et délibéré. ade ville ou communi l'ordse relatif auk sections.” *… … ki 
ae juge au magistrat contrevenant à la défense poftée au présent article is Le capitaine le publie imimédiaternent. . 

rd’irne amende de mille onces (13,000 [r.). de la perte de za char- Ipablie ensuite un avis aux électeurs de se présenter dans gp à 


úchef-liga ume copie an- Cinypourcent „ese. 
Franae . « s{Troispourcent …S «% ..« 
p » p* nouveau... | 
{Rarprant Árttoin B p.o.. 
a Anc, différde ..; 
Espagne … «\noue. dito... 
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b . se he B Passive . , «oe» ess 
pen la déportation pour dix années, sans qu'th-puisse être regu à allé- nn de Serutin poúg en reeevoir, s'il ya lieu, la carte d'decteur. Naples » « « 'Cartifiêate Esleonet steen — 
er des ordres ou des commissions du roi poár atlönner sa culpabilité, Ke ve au publie le lien où se teront les élections, et le jour ét Planre | Pays-Bas. «Dette active... ... 2 me pn 

B de Koi ne.peut faire grace de la peine encóùrue par lesdits contrevenants, a Ei bleke zi en | Ì , hets active ….. 0 aise a, 
‚pi même-la mitiger. 49 a commission de serutin fera ensuite publicr la liste des candidats Belgique hes. senen Ì a ad 
_ 49, Si un.membre de lane des deux chambres du parlement est accu- | qüi sc seront présentés àelle, ou luï auront été proposés par des électeurs. EEN Keet Vaar 


et £ Ps E . * pi 
ë accusation et lui 
sé, la chambre nomnre une commission pour ezamiher 


„fr faire un rapport. es ie an aad 
Si hirchadslen est adreise par la chambrë, le membre aecusé doit se re- 
tirer, e&íl ne peut reprendre sa place au parlemefit qu’après s'être purge 
Ke Brie DEN « _ 
in 2Gonsatron. DE GENE : 
50. pp ap la chambre des communes à àdmis-une accusation, elle en 
es prenves.ggt. adresse le tout à,la chambre des pairs, qui instruit , 
En et Fi ef" vt £ a . 5 


Bourse d'Anvers dei 16 Féorier. 


Métalliques, 5 %» . — Naples, 5 %» — Ard. 5 x A6 Î— 
férée ancienne, » „— Passive 5%». — Lats de Hesse >. — Conti 
Bourse (23 heures). Ardouin sans variation. GE 


„80. Elte n'est point appelée à examiner si les candidats réunissent les 
conditions requises, - an 8 at 

‚Ect examen appaetient en premier lieu au protouotaire du royaume ; mais 
les parties intéressées peuvent recôurir, contre cos décisions, à tarélrim: 


‚bre des cqihmnües, qui prononee définitivemPht. Sa 
81. Les élections des représentants du district se font gu chef-lieù du'dis- 


tiet; cellès des représentants des villes parlen;ëntaires, ‘dans cc5 villes 


__— Meurse de Langdres du 14 Féori ; AE 
3% Coms-89 ge} Holl DA j— 4 Kid 85,8 mh 5K 2 if 










prongnee.le jngement. B | mêmes,” De NEE 3%312 ‚322. — Portug. 4% 26,27. AE tee 
ha: tm. un délit de malsersation, la chambre des com- | Elles doivent ävoit frèg dans des lgcaúx spacicux, qui sontchoisispar |: ae ' El Re 





: En 


VN 











t seukrment Pagte d'accusation à la chambre des pairs. les électeurs du district, par le capitaine ‘d'arries d pont lès (&lections des | 
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